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Eau/ Attinger S. A., qui a apporté un soin particulier à l'impression de cet ouvrage.

La reproduction de chaque document héraldique original demande une interpré-

tation souvent difficile L. es dessins sont donc presque tous dus à notre père et à nous

mêmes.

Les photographies ont été, en majeure partie, faites par notre ami Claude Attinger,

que nous tenons à remercier ici, et par nous-mêmes.

Léon et Michel JÉQUIER.
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En Suisse, et plus spécialement dans le pays de Neuchâtel, l'emploi d'armoiries
est depuis longtemps fort répandu, et aujourd'hui encore plus développé que dans
bien d'autres régions d'Europe. Au contraire de ce qui s'est passé ailleurs, ce ne sont
pas seulement les nobles de race, les anoblis et les grandes familles bourgeoises qui
ont employé des armoiries ; de nombreuses familles des classes moyennes et pay-
sannes se sont servi d'emblèmes plus ou moins héraldiques pour marquer leurs
coupes de bois, leurs gerles, leur mobilier, leurs maisons, etc. .. Très souvent ces
emblèmes, conservés de père en fils, ont fini par devenir de véritables armoiries.

Mais la raison principale qui a maintenu la continuité de l usage des armoiries
dans notre pays, est que Neuchâtel n'a jamais subi de secousses politiques et sociales
comparables à celles qu'ont ressenties nos voisins. Jamais non plus on n'a, comme en
France ou dans le Pays de Vaud par exemple, détruit par simple fanatisme révo-
lutionnaire ou par obligation légale, les armoiries qui décorent les façades de tant
d'immeubles.

La seule armoirie qui ait eu à pâtir de nos révolutions aussi bien en 1831 qu'en
1848, est celle, si belle, que le pays avait héritée de ses anciens comtes et que, par
une stupide imitation de 1789, on a remplacée par les couleurs de la ville de Neu-
châtel (vert et rouge) séparées par une bande blanche qui, chez nous, n'avait aucune
signification.

Variation des armoiries.

Comme nous le verrons plus loin, les armoiries ont beaucoup varié, parce
qu'elles n'ont jamais été soumises à un contrôle officiel. Seules les armoiries de
concession ont été entérinées par le Conseil d'Etat. Même les rôles bourgeois de la
ville de Neuchâtel, dont deux sont armoriés, n'ont pas été considérés comme
donnant ne varietur les armes des familles.

Ajoutons à cela qu'il n'a jamais existé dans notre pays de législation sur le
port des armoiries comme on en trouve par exemple dans les Pays-Bas ou en
Angleterre, législation qui les aurait régularisées et n. 'aurait autorisé que certaines
classes de la population à en porter.
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But de cet armorial.

L'armorial que nous présentons ici n'est donc pas un simple recueil d'armoiries.

Son but est au contraire de montrer les variations des armoiries des diverses familles

au cours des siècles, afin de permettre d'identifier plus facilement les nombreux

monuments héraldiques de notre pays. Bien souvent ce sont les armoiries qui

donnent la clef de l'origine d'une maison, d'une pièce d'argenterie, ou le nom d'un

portrait. .. 'Leur connaissance est donc utile, sinon nécessaire aux archéologues et

aux amateurs, si nombreux, d'histoire locale. N'oublions pas non plus que bien des

actes et lettres peuvent être identifiés ou authentiqués grâce aux sceaux ou cachets

armoriés qu'ils portent.
Cependant le but de cet ouvrage ne serait pas atteint s'il devait servir seule-

ment à ceux qui aiment remuer la poussière des siècles passés. L'héraldique bien

interprétée est en efFet une branche importante de l'art décoratif et s'adapte à tous

les styles, même aux plus modernes.
Nous avons donc cherché à réaliser un monument d'art décoratif neuchâtelois

en donnant les plus beaux ou les plus caractéristiques exemples de dessins, pein-

tures, gravures ou sculptures héraldiques de notre pays. Puisse cet hommage à des

artisans de valeur, presque toujours anonymes, aider et inspirer nos, modernes

décorateurs !
Nous nous sommes bornés à faire figurer dans cet ouvrage, les armoiries de

familles et de personnes, laissant de côté celles des communes, corporations, ou

autres communautés. Les armoiries des communes sont généralement d'origine

très récente et ont déjà été publiées ' ; celles des corporations neuchâteloises, peu

nombreuses, ne présentent qu'un intérêt héraldique et artistique minime.

Choix des familles

La première difficulté rencontrée dans la composition de cet armorial a été

le choix des familles à y faire figurer. Il faut, d'une part, être assez large pour ne

pas omettre les familles qui, quoique étrangères, ont eu quelque membre ayant

joué un rôle dans le pays, d'autre part, éliminer les familles qui n'ont résidé dans le

pays que quelque temps sans y avoir eu d'établissement durable, y avoir été

naturalisées ou y avoir joué le moindre rôle. Voici donc la règle que 'nous nous

sommes imposée. Figureront dans cet armorial :
1 les maisons souveraines et les familles féodales ayant tenu en fief ou

arrière-fief tout ou partie de l'actuel canton de Neuchâtel ;
2 les vassaux des comtes de Neuchâtel, sauf ceux. des seigneuries héritées ou

acquises en dehors du pays. Les vassaux que nous avons choisis sont donc ceux qui

ont siégé aux Audiences ou qui en ont eu le droit ;

' M. TRIpET Les armes et les couleurs de Neuchâtel, 'Neuchâtel 1892.
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Qo les ministériaux et officiers des comtes de Neuchâtel et de Valangin ;
&o les familles agrégées aux quatre bourgeoisies du pays : Neuchâtel, Le Lan-

derpn Bpudry et Valangin, ou ressortissantes des autres communes. En principe

nous n'avons pas tenu compte des' familles étrangères, peu nombreuses, reçues

dans ces bourgeoisies, ou agrégées à ces communes après la fin de l'ancien régime-

(1881) ;
5o les familles originaires du pays ou naturalisées avant 1831 ;
6o les gouverneurs, les ambassadeurs des princes de Longueville qui ont en

général joué un rôle équivalent à celui du gouverneur, les baillis établis par les can-

tpns suisses de 1512 à 1528 ;
7o les prétendants à la souveraineté du pays ;
8o les ecclésiastiques du pays : prévôts et chanoines de Neuchâtel, abbés de

fontaine-André et Saint-Jean d'Erlach, prieurs du Vautravers, Corcelles, Bevaix
et l'Ile-Saint-Pierre ', doyens de Neuchâtel, curés et pasteurs du pays. Ces derniers

devaient du reste être naturalisés pour pouvoir exercer leur ministère. Il aurait
fallu aussi ajouter les évêques de Lausanne et les abbés de Saint-Maurice d'Agaune.

I,es premiers parce que Neuchâtel était dans leur diocèse et qu'ils avaient divers

fiefs et possessions dans le pays ; les seconds parce qu'ils y avaient aussi des fiefs.

Nous ne l'avons pas fait car le lecteur trouvera facilement leurs armoiries dans le

remarquable Armorial vaudois de M. Galbreath. Enfin les doyens de Saint-Imier
auraient pu trouver leur place dans cet armorial, mais leur rôle à Neuchâtel a été
vraiment de trop peu d'importance pour justifier leur introduction ici '. Nous
n'avons pas non plus ajouté les archevêques de Besançon et les prieurs de Morteau,
quoique ce fut d eux que dépendissent, au point de vue religieu~, Les Verrières et
Les Brenets '. Nous avons par contre introduit les évêques de Bâle qui furent

i Les'couvents de Saint-Jean d'Erlach et de l'Ile-Saint-Pierre, quoique en dehors des limites du canton,
ont joué un rôle important dans l'histoire du pays avant la Réforme.

' Les sources desquelles nous avons tiré les listes des diverses familles à faire figurer dans cet armorial sont :
Dictionnaire historique et biographique de la Suisse, Neuchâtel 1919-1934.
J. BoYvE, Annales historiques du comté de Neuchâtel et Valangin, Berne et Neuchâtel 1854-1855.

Cet ouvrage composé au début du XVIIIe siècle n'indique malheureusement pas ses sources et
contient pas mal d'erreurs. Il est cependant précieux, car Boyve a dû avoir connaissance d'actes,
aujourd'hui disparus ou enfouis dans des archives familiales, et il donne sur les familles neuchâ-
teloises des détails que l'on ne peut trouver ailleurs.

MAni, E, Monuments de l'histoire de Neuchâtel, Neuchâtel 1848.
MATILE, Histoire des Institutions judiciaires et Législatives de la Principauté de Neuchâtel et VaLangin,

Neuchâtel 1838.
QUARTIER-LA-TENTE, Les familles bourgeoises de Neuchâtel, Neuchâtel 1903.
QUARTIER-LA-TENTE, Le canton de Neuchâtel, Neuchâtel 1893 sqq.
Rôles des bourgeoisies (Archives des bourgeoisies).
Fiches aux Archives de l'État.
ABBÉ JEUNET L'Abbaye de Fontaine-André, Neuchâtel 1865.
F. DE MULINEN Helvetia Sacra, Berne 1858.
M. REYMQND, Les dignitaires de L'Église Notre-Dame de Iausanne, Lausanne 1912.
F. DE CHAMBRIER, Histoire de Neuchâ tel et Valangin, Neuchâtel 1840.
Pour les chanoines de Neuchâtel, on possède quelques listes éparses qui ont été rassemblées dans l'ou-

»age de PERRocHET Étude sur La Chronique des chanoines de Neuchâtel, Neuchâtel 19]4.C'est du reste la seule
utilité de ce travail qui, comme l'indique M. Piaget, est l'oeuvre de la passion plus que de la raison.

' D. H. B. S., article Neuchâtel. —Pour les armoiries de ces prélats, voir : B.DE LURIQN, Nobiliaire de

Franche-Comté, Besançon 1890 ; J. et L. GAUTHIER, Armorial de Franche-Comté, Paris 1911.
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suzerains du comté de Valangin de 1296 à 1592, date de son rachat par Marie de

Bourbon '.
Pour faciliter les recherches, toutes les familles, quel que soit leur rang, ont été

classées par ordre alphabétique en suivant l'orthographe moderne de leurs noms.

Lorsqu'une hésitation était possible, nous avons prévu des renvois.

Les notices sur les familles sont très brèves et n'indiquent que les faits princi-

paux et ceux nécessaires à la compréhension des variations des armoiries'. .Ceci nous

a permis de développer un peu plus la partie héraldique, but de cet armorial.

Les notes concernant chaque notice ont été réunies au bas de celle-ci et com-

portent surtout des renvois aux sources qui ont été indiquées le plus brièvement

possible au moyen des abréviations 6gurant au début de cet ouvrage.
/

D. H. B. S., article Neuchâtel.
' M. Léon Montandon a bien voulu se charger de revoir toutes ces notices avec sa grande compétence.

'Nous le prions de trouver ici l'expression de nos remerciements.


